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Proposition : 1) Par la pratique de la mortification du péché 

                       2) Par la pratique du contentement 

                       3) Par une pensée et un comportement empreints de sérieux 

                       4) Par une plus grande appréciation du Christ 

                       5) Par un plus grand zèle dans l’évangélisation  

                       6) Par une humble acceptation des buts souverains de Dieu 

 

INTRODUCTION 
 

Les Saintes Écritures nous donnent un sérieux avertissement quant à notre 

manière d’écouter les sermons : 

 

Jacques 1 : 22-25 
22  Mettez en pratique la parole, et ne vous bornez pas à l’écouter, en vous trompant 

vous-mêmes par de faux raisonnements. 

23  Car, si quelqu’un écoute la parole et ne la met pas en pratique, il est semblable à un 

homme qui regarde dans un miroir son visage naturel, 

24  et qui, après s’être regardé, s’en va, et oublie aussitôt quel il était. 

25  Mais celui qui aura plongé les regards dans la loi parfaite, la loi de la liberté, et qui 

aura persévéré, n’étant pas un auditeur oublieux, mais se mettant à l’œuvre, celui-là sera 

heureux dans son activité. 

 

La doctrine de l’enfer, comme toutes les autres doctrines, nous est donnée 

pour que nous en tirions profit.  Elle se doit de promouvoir notre croissance 

spirituelle. La gravité du sujet devrait nous amener à nous examiner 

sérieusement. Elle devrait également influencer notre comportement et notre 

marche chrétienne.  

 

2 Corinthiens 13 : 5 
5  Examinez-vous vous-mêmes, pour savoir si vous êtes dans la foi ; éprouvez-vous vous-

mêmes. Ne reconnaissez-vous pas que Jésus-Christ est en vous ? À moins peut-être que 

vous ne soyez réprouvés. 
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Rappelons-nous également les avertissements de  

 

Matthieu 7 : 21-23 
Ceux qui me disent : Seigneur, Seigneur ! N’entreront pas tous dans le royaume des 

cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. 

22  Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n’avons-nous pas prophétisé 

par ton nom ? N’avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? Et n’avons-nous pas 

fait beaucoup de miracles par ton nom ? 

23  Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, 

vous qui commettez l’iniquité. 

 

Nous allons examiner comment la doctrine de l’enfer doit affecter le 

croyant :  

 

 

I)  PAR LA MORTIFICATION DU PÉCHÉ DANS NOS VIES  

 

La Bible commande au chrétien de mettre à mort le péché dans sa vie 

quotidienne : 

 

Romains 8 : 13 
13  Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l’Esprit vous faites mourir les 

actions du corps, vous vivrez, 

 

Nous avons déjà effectué une étude approfondie (14 sermons) du sujet de la 

mortification du péché basé sur l’œuvre du grand et célèbre théologien 

puritain John Owen (« On the Mortification of Sin in Believers »). Cette 

série de sermons développe l’idée de l’absolue nécessité de faire mourir le 

péché dans nos vies par le Saint-Esprit. Il nous serait très certainement 

profitable de réviser tous ces enseignements. Les sermons en audio sont sur 

notre site Web et les notes de sermons sont aussi disponibles pour 

téléchargement. C’est notre responsabilité de s’assurer que notre foi est 

biblique et authentique.  

 

Les Écritures nous ordonnent aussi de faire cela avec détermination et de 

façon radicale : 

 

Matthieu 5 : 29-30 
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29  Si ton œil droit est pour toi une occasion de chute, arrache-le et jette-le loin de toi ; 

car il est avantageux pour toi qu’un seul de tes membres périsse, et que ton corps entier 

ne soit pas jeté dans la géhenne. 

30  Et si ta main droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et jette-la loin de 

toi ; car il est avantageux pour toi qu’un seul de tes membres périsse, et que ton corps 

entier n’aille pas dans la géhenne.  

 

Pour obéir à ces ordres divins, nous avons besoin de l’aide du Seigneur et 

nous devons la demander au trône de la grâce quotidiennement :  

 

Psaumes 119 : 35-37 
35 Conduis-moi dans le sentier de tes commandements ! Car je l’aime. 

36  Incline mon cœur vers tes préceptes, Et non vers le gain ! 

37 Détourne mes yeux de la vue des choses vaines, Fais-moi vivre dans ta voie !  

 

La mortification quotidienne du péché est la marque de l’authenticité de la 

foi. Cette mortification est-elle réelle et observable dans nos vies? 

 

 

II)  PAR LA PRATIQUE DU CONTENTEMENT 

 

Le contentement est aussi une pratique qui est exigée des chrétiens.  

 

Philippiens 4 : 11-13 
11  Ce n’est pas en vue de mes besoins que je dis cela, car j’ai appris à être content de 

l’état où je me trouve. 

12  Je sais vivre dans l’humiliation, et je sais vivre dans l’abondance. En tout et partout 

j’ai appris à être rassasié et à avoir faim, à être dans l’abondance et à être dans la 

disette. 

13  Je puis tout par celui qui me fortifie. 

 

Nous avons aussi étudié le sujet du contentement biblique dans une série de 

6 sermons. Ils sont aussi disponibles en audio et avec les notes de sermons 

sur notre site Web. Il nous serait aussi profitable de réviser ces leçons pour 

voir dans quelle mesure nous le pratiquons dans notre vie de tous les jours.  

 

Il est facile d’être content lorsque nous sommes dans l’abondance, sans 

maladie ou épreuve sérieuse. Sommes-nous capables de demeurer content 

peu importe les circonstances (celles qui nous font souffrir) qui nous sont 

envoyées par la providence? 
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Comprenons-nous vraiment le sens de Romains 8 : 28? Appliquons-nous son 

enseignement? Nous avons aussi étudié la doctrine de la providence dans 

une série de 10 sermons qui sont disponibles sur notre site Web.  

 

Romains 8 : 28 
28  Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, 

de ceux qui sont appelés selon son dessein. 

 

Nombres 14 : 27 
27  Jusqu’à quand laisserai-je cette méchante assemblée murmurer contre moi ? J’ai 

entendu les murmures des enfants d’Israël qui murmuraient contre moi. 

 

Nous devons nous rappeler et méditer que le Seigneur est parfaitement au 

contrôle de toutes nos circonstances et que sa miséricorde dépasse 

infiniment ce que nous méritons. 

 

Psaumes 86 : 12-13 
12  Je te louerai de tout mon cœur, Seigneur, mon Dieu ! Et je glorifierai ton nom à 

perpétuité. 

13  Car ta bonté est grande envers moi, Et tu délivres mon âme du séjour profond des 

morts. 

 

 

III)  PAR UNE PENSÉE ET UN COMPORTEMENT EMPREINTS DE 

SÉRIEUX 

 

Les Saintes Écritures ne nous enseigne pas d’être morose (une humeur triste 

que rien ne peut égayer) mais de faire preuve de sérieux dans notre marche 

chrétienne. Le Seigneur Jésus-Christ ne nous a-t-il pas déclaré dans le 

Sermon sur la montagne : 

 

Matthieu 5 : 4 (version David Martin) 
4  Bienheureux sont ceux qui pleurent ; car ils seront consolés. 

 

Le Seigneur Jésus-Christ lui-même n’est-il pas décrit dans Ésaïe comme un 

homme de douleurs : 

 

Ésaïe 53 : 3 
3  Méprisé et abandonné des hommes, Homme de douleur et habitué à la souffrance, 

Semblable à celui dont on détourne le visage, Nous l’avons dédaigné, nous n’avons fait 

de lui aucun cas. 



-5- 

 

Psaumes 119 : 136 
136 Mes yeux répandent des torrents d’eaux, Parce qu’on n’observe point ta loi. 

 

Nous devons demander au Seigneur la grâce de vivre quotidiennement à la 

lumière de l’éternité.  

 

Ecclésiaste 7 : 5 
5  Mieux vaut entendre la réprimande du sage que d’entendre le chant des insensés. 

 

 

IV)  PAR UNE PLUS GRANDE APPRÉCIATION DU CHRIST 

 

La doctrine de l’enfer devrait nous conduire à apprécier beaucoup plus 

l’amour et les mérites de notre grand Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. Un 

principe important nous est enseigné dans 

 

Luc 7 : 47 
47  C’est pourquoi, je te le dis, ses nombreux péchés ont été pardonnés: car elle a 

beaucoup aimé. Mais celui à qui on pardonne peu aime peu. 

 

La souffrance qu’a dû subir Christ pour que le Père puisse pardonner nos 

péchés dépasse infiniment notre capacité d’entendement. Edward Donnelly 

parle de ce grand mystère à la page 55 de son livre « Biblical teaching on the 

doctrines of heaven and hell » lorsqu’il déclare :  

 

 « Christ accepted my damnation, suffered my hell » (traduction libre:  

 Christ a accepté ma damnation, et a souffert mon enfer) 

 

Galates 6 : 14 
14  Pour ce qui me concerne, loin de moi la pensée de me glorifier d’autre chose que de 

la croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je 

le suis pour le monde ! 

 

Nous devons constamment nous souvenir de la centralité de la croix et des 

souffrances que le Christ a subies à notre place pour mieux apprécier son 

amour envers nous.  

 

 

V)  PAR UN PLUS GRAND ZÈLE DANS L’ÉVANGÉLISATION  
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Un des résultats de l’étude et de la considération du sujet de l’enfer devrait 

être un zèle renouvelé pour l’évangélisation. Notre responsabilité et nos 

devoirs sont immenses et nous ne pouvons échapper au commandement du 

Seigneur de le faire connaître autour de nous.  

 

Edward Donnelly fait une remarque troublante dans son livre à la page 57. Il 

dit : « If we do not evangelize, we are in effect saying that we do not really 

believe in hell – traduction libre : Si nous n’évangélisons pas, nous disons 

en quelque sorte que nous ne croyons pas réellement en l’enfer ».   

 

Il est possible que la réprimande de Christ du livre de l’Apocalypse 

s’applique à nous :  

 

Apocalypse 2 : 4 
4  Mais ce que j’ai contre toi, c’est que tu as abandonné ton premier amour. 

 

Il peut arriver que des églises qui ont perdu l’orthodoxie doctrinale nous 

fasse la leçon dans leur zèle, leur passion pour les perdus, leur engagement 

dans la prière et dans leurs activités imaginatives. Leur théologie peut être 

boiteuse, leur évangélisation non balancée, leur méthodologie suspecte. Bien 

sûr, ces défauts ne sont pas recommandables. Cependant, leur enthousiasme 

est recommandable, leur zèle peut être une réprimande pour nous et un 

stimulus à l’action. Les Puritains aimaient dire « God can draw a straight 

line with a crooked stick – traduction libre : Dieu peut dessiner une ligne 

droite avec un bâton courbé (croche)». 

 

La Bible nous ne commande-t-elle pas : 

 

Luc 14 : 21-23 
21  Le serviteur, de retour, rapporta ces choses à son maître. Alors le maître de la 

maison irrité dit à son serviteur : Va promptement dans les places et dans les rues de la 

ville, et amène ici les pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux. 

22  Le serviteur dit : Maître, ce que tu as ordonné a été fait, et il y a encore de la place. 

23  Et le maître dit au serviteur: Va dans les chemins et le long des haies, et ceux que tu 

trouveras, contrains-les d’entrer, afin que ma maison soit remplie. 

 

 

VI)  PAR UNE HUMBLE ACCEPTATION DES BUTS SOUVERAINS 

DE DIEU 
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Si nous ne sommes pas profondément remués dans nos émotions à l’écoute 

de nos responsabilités présentes face à notre devoir d’évangéliser et à 

l’existence de l’enfer, il y a quelque chose qui ne tourne pas rond dans notre 

marche chrétienne. Rappelons-nous ce que l’apôtre Paul a écrit :  

 

Romains 9 : 2-3 
2  J’éprouve une grande tristesse, et j’ai dans le cœur un chagrin continuel. 

3  Car je voudrais moi-même être anathème et séparé de Christ pour mes frères, mes 

parents selon la chair, 

 

Nous devrions ressentir une tristesse similaire lorsque nous pensons à 

l’ensemble des hommes qui ne sont pas encore sauvés et davantage encore 

pour ceux de notre pays, de notre région, de notre ville, de notre famille. 

Nous ne devrions ménager aucun moyen pour chercher à les avertir, à les 

rejoindre, à leur partager la bonne nouvelle de l’Évangile. Un zèle et un 

engagement passionné et sacrificiel devrait nous animer. Implorons le 

Seigneur de nous remplir de ces choses car nous aurons un jour des comptes 

à rendre.  

 

Gardons cependant à l’esprit que nous ne devons pas accepter plus de 

responsabilité que ce que les Écritures nous enseignent. Nous devons obéir 

au Seigneur mais nous rappeler que les résultats de nos activités 

missionnaires et d’évangélisation lui appartiennent entièrement. Le Seigneur 

ne nous a-t-il pas nous rassurer sur sa souveraineté dans le salut lorsqu’il 

nous a dit :  

 

Jean 6 : 37 et Jean 17 : 12 
37  Tous ceux que le Père me donne viendront à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui 

vient à moi ; 

12  Lorsque j’étais avec eux dans le monde, je les gardais en ton nom. J’ai gardé ceux 

que tu m’as donnés, et aucun d’eux ne s’est perdu, sinon le fils de perdition, afin que 

l’Écriture fût accomplie. 

 

Nous pouvons difficilement voir comment Dieu sera glorifié à travers 

l’enfer. Cependant, les saints de tous les temps reconnaîtront la justice 

parfaite et souveraine de Dieu dans la destinée éternelle des damnés :  

 

Apocalypse 16 : 7 
…Oui, Seigneur Dieu tout-puissant, tes jugements sont véritables et justes. 
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APPLICATIONS  

 

Ayons le courage de nous examiner nous-mêmes. Implorons de plus le 

Seigneur de nous sonder pour nous révéler nos défauts et nos déficiences 

dans les manières dont la doctrine de l’enfer devrait nous affecter : 

 

1) Est-ce que je mortifie quotidiennement le péché dans ma vie de tous les 

jours par le Saint-Esprit? 

 

2) Est-ce que je suis exemplaire dans le contentement? Suis-je capable de 

baiser la main du Seigneur lorsqu’il m’envoie des circonstances difficiles et 

des épreuves qui « travaillent ensemble » à notre plus grand bien et dans le 

but de nous faire ressembler davantage au Seigneur Jésus-Christ? 

 

3)  Mes pensées et mon comportement sont-ils empreints de sérieux? Où 

j’en suis dans ma capacité de vivre ma vie à la lumière de l’éternité avec tout 

ce que cela implique? 

 

4) Ai-je appris par la doctrine de l’enfer à apprécier davantage l’amour infini 

que le Seigneur m’a témoigné lorsqu’il a accepté de subir mon châtiment à 

ma place? Suis-je remué au point où j’ai un immense besoin de me 

rapprocher de lui et de proclamer son Évangile à tous les jours de ma vie? 

 

5) La méditation sur la doctrine de l’enfer m’a-t-elle conduite à accepter de 

payer le coût de l’évangélisation (mépris, rejet, haine, persécutions, etc.)? 

Est-ce que je vais me mettre à l’œuvre dès aujourd’hui car la procrastination 

mène à l’inaction?  

 

6) Est-ce que je comprends bien mes responsabilités et la place de la 

souveraineté de Dieu dans le salut?  Suis-je équilibré dans ces concepts qui 

semblent contradictoires? 

 

 

QUE NOTRE GRAND, GLORIEUX ET INFINIMENT SAGE 

SEIGNEUR SOIT BÉNI, LOUÉ ET ADORÉ ÉTERNELLEMENT! 

 

 

A   M   E   N   ! 



 


